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S5Pour nous rejoindre '

3888, rue Saint-Denis, Montréal QC H2W 2M2 
T 514 282 3900 F 514 282 7535 
info@theatredaujourdhui.qc.ca

Prix des billets (salle principale)
régulier 29$ 
étudiant /  aîné 23$

Prix de groupe
Prix de groupe régulier (10 personnes ou plus) 22$ 
Prix de groupe scolaire (20 étudiants ou plus) 16$

Stationnement
Entre 16 h 30 et 3 h, à la Régie régionale de la santé 
sur la rue Saint-Denis, il y a deux stationnements, un 
accessible par la rue Roy, l'autre par la rue Cherrier. 
Il faut prévoir de la monnaie ou une carte de crédit.

La bouquinerie
Située dans le foyer du théâtre et ouverte en même 
temps que la billetterie. Pour connaître la liste 
des livres disponibles, visitez notre site Internet 
pu  informez-vous au guichet.

B

Horaire d e  la b ille tte rie

Les jours de représentation
Les mardis de 12 h à 19 h 
Du mercredi au samedi de 12 h à 20 h 
Les dimanches de 12 h à 15 h

Les jours sans représentation
Du lundi au samedi de 12 h à 18 h

Horaire des représentations
|Les mardis à  19 hi
Du mercredi au samedi à 20 h 
Un dimanche/spectacle à 15 h

<§> <3>

Avant ou après le théâtre
Faites un détour par la succursale Renaud-Bray 
de la rue Saint-Denis, une adresse pour découvrir 
des écritures ou redécouvrir vos auteurs préférés.

Ouvert de 9 h à 22 h au 4380, rue Saint-Denis

A  Hydro
Québec LE Devoir E2E8I

Ubrairie-----------------------,Renaud-Brayj C o n s e il d e s  a r ts  
e t  de s  le t t re s

CONSEIL DES ARTS
DE MONTRÉALConseil des Arts 

du Canada
Canada Council 
for the Arts

ES Cl El caQuébec 'kA

Pfto Z oo h  Dl , iCy

mailto:info@theatredaujourdhui.qc.ca
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L'éauipe de Production

Texte
[Hélène Robitaille

Mise en scène
Philippe Soldevila

Assistance à la mise en scène
Marjolaine Guilbert

[scénographie et éclairages
[Christian Fontaine C'est avec plaisir que nous accueillons le Théâtre Sortie de Secours dirigé depuis maintenant 

dix-huit ans par Philippe Soldevila dont nous avions déjà apprécié le travail lors de précé­
dentes saisons avec Exils puis avec Des fraises en janvier, un fier succès du Théâtre 
d'Aujourd'hui. Avec la création de Santiago, le Théâtre Sortie de Secours souhaite entre­
prendre un Cycle d'Or «qui nous montrera l'Homme qui cherche à donner sens à sa vie 
par des gestes, parfois mystiques et qui se fera sous le signe de maturité et de lumière et 
de la métaphysique.»1 Hélène Robitaille entame donc ce cycle avec Santiago, un conte 
médiéval qui aborde la thématique du pardon et se veut un parti pris « pour l'extraordinaire 
qui se trouve sur le chemin des gens ordinaires»2.

Costumes
Erica Schmitz

Musique et environnement sonore
Pascal Robitaille

Coordination du mouvement
Harold Rhéaume

Coupe et couture
Uanie Gagnon (Annie et Sophie)

Graphisme de l’affiche
Nicola-Frank Vachon

Photographie
Louise Leblanc

Régie
Katia Talbot la quête incessante 

de nous-mêmes et
Coordination générale
Marie-Eve Charlebois

Direction de production
Lulie Marie Bourgeois 
(Théâtre Sortie de Secours) et 
Nicolas Marion (Théâtre d'Aujourd'hui)

[Direction technique
[Christian Fontaine 
[(Théâtre Sortie de Secours) et 
Leon-Philippe Charbonneau 
[(Théâtre d'Aujourd'hui)

[Construction du décor
[Astuce

de notre propre vérité

Ce qui est assez audacieux dans la démarche d'Hélène Robitaille, c'est sa volonté de poser 
la question de la spiritualité et de notre rapport à Dieu alors que nous nous retrouvons en 
plein débat sur la laïcité et de la place du religieux dans notre société. Et elle va jusqu'à 
fabriquer ce conte fait de fantastique et de merveilleux pour nous entraîner presqu'aussitôt 
vers ce- sentier ombragé de l'âme humaine où logent les tourments les plus noirs. Ces 
routes du 13e siècle vers Compostelle, qu'elle nous invite à emprunter aux côtés de ces 
drôles de pèlerins, représentent peut-être ces autres routes que nous empruntons sans 
cesse dans notre vie et qui ne sont rien d'autre que la quête incessante de nous-mêmes et 
de notre propre vérité. Quelles que soient les raisons du départ, il s'agit bien pour chacun 
de nous de s'engager dans le chemin le moins fréquenté... 
avant tout hommes et femmes ordinaires, traînant dans leurs besaces leurs gestes coup­
ables et leur poids de remords, sauront vous toucher par leurs facéties et leurs drôleries qui 
n'enlèvent rien à la profondeur de leur quête. L'écriture d'Hélène Robitaille, fine et sensible, 
nous invite à côtoyer ces marcheurs qui cherchent à redonner une deuxième chance à 
leurs rêves.

Montage
[Anthony Cantata, Michel Antoine 
Castonguay, Emmanuel Cognée. 
[Maxime Lafleur, Serge Pelletier, 
[Anne-Marie Rodrigue Lecours et 
IVlolie Salman-Godin

Révision du programme
Liz Fortin 'J'espère que ces pèlerins,
Remerciements

Le Théâtre d'Aujourd'hui remercie 
le Théâtre Périscope pour les 
entrevues avec Fiélène Robitaille 
et Philippe Soldevila.

Le Théâtre Sortie de Secours remercie 
[Anne-Marie Provencher (Fenêtres 
[de la création théâtrale), Christian 
L/lichaud (rôles de Jehan, Adrian et 
Basilic lors de la création à Québec), 
L'Annexe, centre de services 
[artistiques de Québec, L'instant 
[même, Louis-Philippe Lampron, 
[Louise Robitaille Roy, historienne de 
[l'art, Marcel Leboeuf et Jean-Claude 
[pitre, Marie-France Larivière, Patrick 
[Ouellet (premières lectures),
[l'équipe du Théâtre d'Aujourd'hui

Bonne soirée.

Marie-Thérèse Fortin
Directrice artistique

Le pèlerin de Comoostelle de Paulo Coelho 
2 Idem
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lAllonsau plus simple : l'inconscient 
est ce  lieu ca ch é  et infini, en nous, 
qui fourmille de  vieilles blessures et 
de  fantasmes tordus, L'inconscient 
peut se manifester et faire sens, 
L'inconscient est riche. La p ièce 
pan tiaao est un « road trip» vers 
l'inconscient, la révélation et éven­
tue llem ent la guérison. La fab le  est 
'historique, l'histoire se déroule au 
(Moyen Âge et raconte l'aventure de 
quelques pèlerins qui s'en vont vers 
S a in t-Jacques-de -C om pos te lle . 
C ependan t il ne fau t pas s'y m é­
prendre, ce  n'est pas un réc it 
d 'époque  étranger à nos mœurs 
actuelles. En fait, c'est bien de  nous 
qu'ils'agit, ici, denous, m aintenant, 
de notre besoin d 'apa isem ent spi­
rituel, de  notre besoin de sérénité. 
Les pèlerins de Santiago avancen t 
avec espoir e t dou te  le long du 
montjoye et, au-de là de la quête 
du sacré, ce  qu'ils cherchent ou 
plutôt ce  qu'ils trouvent, c'est un 
rite de  passage. C 'est l'expérience 
concrè te  e t vio lente d 'une chose 
abstraite : soit la fille qui devient 
fem m e, soit l'abso lu tion  d 'u n e
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/z«♦* Faute, soit la séparation du père et 

de l'enfant. Le pèlerinage devient, 
plutôt qu'un voyage vers Dieu, une
[façon d 'a b o rd  de  s 'abandonner à ce  qui nous hante, puis de  le 

Pas é tonnant donc, qu'il faille plonger dans l'inconscient et

I I - < •

Q uand je  m 'éloigne de l’a «grande littérature», c'est toujours pour revenir Biographie Hélène Robitaiiie collabore 
à ma source la plus intime, c 'est-à-dire les contes : ceux qui com m en- avec le Théâtre Sortie de Secours depuis 
cen t par «Il é ta it une fois» et qui ne peuvent avancer d 'un pas sans 

s magie, ceux qui ne voilent pas la m ort -  loin s'en fau t -  et qui pourtant 
V Z /s 'a ch è ve n t par un baiser, un m ariage et une ribam belle d'enfants.
^ j^ J 'a i  peut-être écrit un dram e à propos de quelques pèlerins lancés
y ^ s u r  les routes de  Compostelle, mais en essayant tout au long d'offrir à impressions d 'ic i. En mars 20m, la Société 
%; 'ce tte  histoire les accents colorés du conte, dont les images nous han- Radio-Canada lui attribuait la bourse 

tent sans jamais nous quitter, justem ent parce qu 'aucune «explica- Yves-Thériault pour le synopsis de Café 
tion » ne les a cco m p a g n e  : le conte  est fa it d 'une série d 'actions toutes new-yorkais avec Harry Travers. Récem- 
importantes, saillantes, a c é ré e s ./^ J e  ne prétends pas être parvenue 
avec Santiago à ce tte  précision qui me chavire quand je  relis les 
contes de  mon enfance. Toutefois, je  sais à présent que ce  sont eux, 
mes «premiers contes», venus de Bohême com m e Hansel e t Gretel ou 
de  l'Ancien Testament com m e les histoires d 'Abraham  ou de  Joseph, depuis quatre 
qui m 'ont tirée en avan t tout au long de l'écriture de ce tte  pièce.
J'ai voulu raconter l'histoire d 'un  assassin qui, peu à peu, recouvre sa 
dign ité  d 'hom m e au fil du chem in : en effet, pas question pour moi, 
ces années-ci, de  «barrer la route » à mon bel espoir de  parvenir un 
jour à hab iter mes grandes fautes avec  justesse et compassion.

perm et l'épanouissement, la crois­
sance. (Peut-ê tre  que  l'absence  
de rites de  passage repousse, 
dans notre société, le m om ent où 
l'adolescent devient adulte, ou 
peu t-ê tre  est-ce un trop grand 
confort qui garde  l'enfant, enfant] 
plus longtemps.), 
parle avec humour des passions! 
tordues qui nous anim ent et de 
la possible guérison de  l'âme, de  
la transformation de  l'homme. Et si 
les personnages de la p ièce nous 
ressemblent, ils ont c e p e n d a n t 
une longueur d 'a vance  sur nous, 
Ils savent, eux, s 'ab ando nne r 
e t arrêter leur ry thm e de  vie 
e ffréné le tem ps d 'u n e  longue, 
longue marche.________________

purger.
pénétrer dans l'univers mystifiant d'Emilia, la tenancière de  l'auberge. 
C'est un détour obligé, parce qu'Emilia, avec son immense poitrine, 
son ouverture to ta le  à l'autre et sa façon  d'embrasser tout le possible, 
perm et la m anifestation de l'inconscient. C'est là qu 'aura lieu la 
révélation, là que les souvenirs e t les démons apparaissent, là que le 
refoulé émerge. Pour Ambrosio, mais surtout pour Jacquot, ce  sera 
le m om ent d 'avouer sa faute et de s'en libérer.

sept ans déjà. Santiago est la première
pièce qu'elle écrit pour la compagnie. 
En décem bre 2005, La ioie de l'homme 
aux écailles a fa it l'objet d 'une lecture 
publique dans le cadre de l'événement

Bref, Santiago
Pour Marta, la jeune 

ille qui do it devenir une femme, le fa it d 'ê tre laissée à l'extérieur de
ment, elle publia it son premier recueil de l'auberge, n'est pas moins significatif. M arta voit l'auberge, elle voit la vie 

à l'intérieur, les passions qui s'y agitent. Elle aperço it la jeune fille égarée 
qui y entre, celle qui a une drôle de  jupe  e t qui, aux yeux de Marta, 
ne repousse sûrement pas les hommes. Elle sait qu'elle n'est pas ce tte  
peune fille qui ose entrer dans l'auberge, mais elle com prend qu'e lle lui 
ressemble. Elle com prend qu'elle pourrait, elle aussi, porter une drôle 
de jupe et devenir une fem m e qui ne repousse pas les hommes. C'est 
l'éveil. La fin de  l'enfance. Elle n 'aura plus peur de  qu itte r son père. 
Et la séparation sera salvatrice. Il y aura coupure avant que la relation 
père fille ne devienne tragique. La p ièce  rappelle ainsi l'im portance  
des rites de  passage : M arta et Jacquo t deviennent adultes après 
[avoir traversé une épreuve initiatique. C'est un cadeau  brutal mais qui

nouvelles, Les cigales en hiver, lequel s'est 
vu décerner le prix Adrienne-Choquette 
2007. Hélène Robitaille enseigne la littéra­
ture et le théâtre au Cégep de Lévis-Lauzon

ans.

Hélène Robitaille
Auteure

ICatherine Léger
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M andat artistique du Théâtre Sortie de Secours

Privilégier la création d'oeuvres originales inspirées 
de l'art, de la littérature, des mythes et des rites 
é tra n g e rs .../ 'S e  rapprocher d 'un  théâtre plus 
humain et universel en mettant en relief les marques 
et les enjeux liés à ce que I ' on nomme -faute de mieux- 
le « métissage culturel « ./ 'In it ie r des projets artistiques 
et les développer par le biais de collaborations exté­
rieures, ceci afin de se ressourcer auprès de cultures 
et d'artistes étrangers, et ainsi élargir nos horizons. 
Développer un volet de traductions et d 'adaptations 
d'oeuvres originales hispaniques.

Biographie Philippe Soldevila, metteur en 
scène et auteur, assume la direction artis­
tique du Théâtre Sortie de Secours depuis 
sa fondation, en 1989. Né de parents 
espagnols, il développe, au sein de Sortie 
de Secours, une dém arche artistique 
guidée par une fascination envers les cul­
tures étrangères. Avec Sortie de Secours, 
Philippe Soldevila a mis en scène Tauro- 
maquia. Le miel est plus doux que le sana. 
Exils. Le tem ple . Chroniques de la Vérité 
occulte. iAnarauista! et Bhopal. Il travaille 
maintenant à la prochaine création de 
la com pagnie : une adapta tion libre du 
Magicien prodigieux de Calderon de la 
Barca, prévue pour le printemps 2008. 
En dehors de Sortie de Secours, il a mis 
en scène une vingtaine de productions 
dont, entre autres, Doldrum Bav (Théâtre 
de la Manufacture, La Licorne), Des 
fraises en janvier (Théâtre d'Aujourd'hui/ 
Com pagnie Jean Duceppe/Centaur 
Theater), Q uatuor (Théâtre du Rideau 
Vert), Faust, pantin du d iable (Pupulus 
Mordicus), Le oièae. terre des hommes 
(Théâtre du Paradoxe) et Les parents ter­
ribles (Théâtre du Trident/Centre National 
des Arts à O ttawa). Ses mises en scène 
du Miel est plus doux que le sana (1996) 
et du Temple (2002) ont remporté le Prix 
de la meilleure mise en scène des Prix de 
la culture de la ville de  Québec. Enfin, en 
mai 1998, il a reçu le prix John-Hirsch du 
Conseil des Arts du Canada, «en recon­
naissance de  son oeuvre de m etteur 
en scène e t d 'un travail qui annonce 
des réalisations majeures sur le plan de 
l'excellence et de l'originalité». Philippe 
Soldevila a éga lem en t écrit et dirigé 
Conte de la Lune (Masque de la meilleure 
production jeune pub lic  en 2006, Prix 
Éloizes 2007, spectacle de l'année et prix 
«ZOE» (FCCF/SAIC). Il a aussi mis en scène 
Partie de quille chez la Reine de Cœur 
de Jean-Frédéric Messier (Masque des 
Enfants Terribles en 2000), ainsi que long 
et le mur de Pascal Chevarie. Antérieure­
ment, Philippe Soldevila a été associé à 
Robert Lepage com m e assistant metteur 
en scène, ce qui lui a permis de travailler 
avec des acteurs e t des théâtres de 
plusieurs pays. Il est présentement Artiste 
en résidence 2007/2008 au Département 
de Théâtre de l'Université d'O ttawa.

a\ . N\ \\ A
O 09 6 Théâtroaraphie du Théâtre Sortie de Secours 

Le Théâtre Sortie de Secours a 18 ans.\
a _ 2007-2008 Santiago -  sur la route de Compostelle, 

d'Hélène Robitaille.
_ 2005-2007 Collaboration à Conte de la Lune, 

de Philippe Soldevila, inspiré de Pere Calders.
_ 2004-2006 Bhopal, de Rahul Varma,
_ 2004 iAnarquistal, de Simone Chartrand.
_ 2002-2003 Collaboration à Ma famille, 

de Carlos Liscano.
_ 2001-2003 Chroniques de la vérité occulte, 

d'après l'oeuvre de Pere Calders, dans une 
traduction et adaptation de Philippe Soldevila.

_ 2000 Le temple, de Pierre-Yves Lemieux.
_ 1999-2003 Collaboration à Pour une fois. 

de Herménegilde Chiasson.
_ 1997-2001 Exils, de Robert Bellefeuille 

et Philippe Soldevila.
_ 1995-2000 Le miel est plus doux que le sana. 

de Simone Chartrand et Philippe Soldevila.
_ 1989-90 Tauromaquia, de Simone Chartrand 

et Antoine Laprise.

Le «Cycle d'Or» de Sortie de Secours trouver enfin l'occasion de vous faire découvrir 
ce trésor qu'est Hélène R obita ille .z"C e trésor, nous 

À l'occasion de sa 18e année d'existence. Sortie devons avouer que Sortie de Secours le tenait 
de Secours a officiellement lancé, avec Santiago -  bien caché, à Québec. Mais grâce à l'invitation 
sur la route de Compostelle, sa nouvelle entreprise de Marie-Thérèse Fortin (merci à toi, du fin fond 
baptisée, non sans humour : le Cycle d’Orde Sortie du cœ ur!) et grâce à la collaboration de sa tor­
de Secours. Dans le cadre de ce cycle, Sortie de m idable équipe du Théâtre d'Aujourd'hui, nous 
Secours a décidé  de mettre en lumière quelques avons enfin entrepris de le partager./TJe  souhaite 
émouvantes tentatives de l'Homme de joindre humblement que mon travail de mise en scène, 
l'intime et le céleste; elle le fa it d 'abord au cœ ur conjugué à la générosité qui a habité tous les con- 
d'une Espagne médiévale avec Santiago -  sur la cepteurs et les comédiens du spectacle, puissent 
route de Compostelle que vous verrez ce soir, puis être à la hauteur de l'estime que nous lui portons 
renaissante avec notre prochaine production qui tous; et si cela s'avère, que vous ne nous en vouliez 
prendra l'affiche du Théâtre Périscope à Québec pas trop d 'avoirtant a tte n d u ..../"T o u r ce qui est du 
dès le 25 mars prochain : une adaptation libre du reste, de l'histoire de Santiago -  sur la route de Corn- 
Magicien prodigieux de Calderon de la Barca, figure posteile. de sa poésie, de sa toute simple beauté 
de proue du Siècle d'Or espagnol./TXfin d'être qui nous a enchantés, je vous laisse le plaisir de 
allègrement anachroniques et de ne pas tomber les découvrir vous-mêmes en accom pagnant ces 
dans le cynisme ambiant, c'est avec le Cycle d’Or pèlerins dans leur c h e m in ./ 'B o n  voyage à tous! 
de Sortie de Secours que nous témoignerons, avec N 'attachez pas vos ceintures et libérez votre cœ ur 
humour et tendresse, de la beauté de certains gestes - d'enfant, car pour moi, Santiago -  sur la route de 
mystiques? - que pose l'Homme en quête d'un sens Compostelle est un conte, en ce sens qu'il met en 
à sa v ie ./"L 'aven tu re  com m ence donc ce soir scène nos espoirs les plus naïfs, et qu'il les confronte 
avec Santiago -  sur la route de Compostelle, dont à la réalité la plus cruelle... 
l'écriture a été enfin confiée à Hélène Robitaille, Si je 
dis « enfin », c'est qu'il y a déjà de nombreuses années 
que cette  auteure s'est jointe à la compagnie, et 
que nous espérions tous, chez Sortie de Secours,

Philippe Soldevila, Metteur en scène 
Directeur artistique du Théâtre Sortie de Secours
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Et la morale...

Quand on est enfant, je ne sais pas si c'est princi­
palement la morale qu'on retient des contes. Moi, 
j'étais davantage éblouie par la force des images, 
Ce sont mes «premiers contes», venus de Bohême 
com m e Hansel et Gretei ou de l'Ancien Testament 
com m e les histoires dAbraham  ou de Joseph, qui 
m 'ont tirée en avant tout au long de l'écriture de 
cette  pièce. Bien entendu, il y a une portée morale 
dans tous ces contes. Dans Santiago, il y a un héros 
qui a commis une faute grave, et il tente de se par­
donner ce tte  faute. En parallèle, il rencontre un 
personnage qui traîne le poids d'une faute similaire 
mais qui n'arrive pas au pardon.Il y a donc inévita­
blement une dimension morale dans Santiago, mais 
celle-ci n'est pas imposée. Il y a trop d'humour pour 
cela. D'ailleurs, la nature de notre regard d 'adulte 
sur le conte me fascine. C'est com m e si on devait 
retrouver l'enfance, mais avec toute l'ironie dont 
on est capable  lorsqu'on est adulte. Je l'aime infini­
ment l'émerveillement spontané de l'enfant. Mais 
ce qui est particulier chez l'adulte, c'est qu'il doit 
consentir volontairement au mystère de la magie. 
C'est là que l'ironie entre en jeu. Elle impose une 
distance, doublée d'une tendresse, pour permettre 
à l'homme de se laisser embarquer dans l'histoire.

Il était une fois... Le conte...

À mes yeux, raconter ou se laisser raconter quelques À l'origine, quand j'a i proposé à l'équipe du Théâtre 
vies d'hommes est une aventure, modeste ou gran- Sortie de Secours un projet autour des pèlerinages à 
diose, qui engage la partde nous vouée d'elle-même Saint-Jacques-de-Compostelle, j'envisageais d'écri- 
à la spiritualité. Même la pièce qui s'opposerait, re une histoire presque silencieuse. On aurait suivi 
dans son discours et sa forme, à toute manière de une jeune pèlerine, sans attaches apparentes, qui 
spiritualité témoignerait encore, à tous égards je se rend lentement à Saint-Jacques; une jeune fille 
crois, du désir humain de saisir quelque chose du amoureuse de la contem plation, amoureuse des 
mystère de son âme. Presque tous les personnages rencontres imprévues qui auraient jalonné sa route, 
de Santiago, pèlerins pour la plupart, cèdent au Mon héroïne se serait dem andé : «Qu'est-ce qui est 
charme du mystère, au charme de tout ce qu'ils ne le plus précieux, le plus beau ; cette longue marche 
comprennent pas d'emblée, convaincus que cette au fil des jours, ce pèlerinage de ma vie? Ou bien 
présence de l'infini autour d'eux embellit leur exis- l'instant magnifique où je verrai Santiago ? Est-ce que 
tence et la justifie. Et la quête du héros meurtrier, ça ne sera pas un peu triste de quitter cette errance et 
Jacquot, consiste à retrouver peu à peu cette paix d'atteindre Santiago? Est-ce qu'il ne faut pas marcher 
du coeur qui l'autorisera encore, comme en pleine vers Santiago mais sans jamais l'atteindre? Ces ques- 
enfance, à s'éprendre de la lune et des hiboux, fions sont celles qui me tenaillent très intimement et qui 
Jacquot choisit donc de marcher jusqu'à Santia- peut-être me font écrire. Pourtant, je n'ai pas raconté 
go-de-Compostela, d'abord dans l'espoir un peu cette histoire, et je suis heureuse d'avoir emprunté plutôt 
naïf que son arrivée dans la ville sainte le délivre la belle «voie secondaire» qui peu à peu prenait forme; 
à jamais du poids de ses remords, puis de plus 
en plus conscient que le chemin comme tel, 
fait de rencontres et d'imprévus, exige de A  
lui qu'il se transforme, qu'il fasse de son 
âme une « âme pèlerine » : accueillante 
et démunie, attentive au mystère.

Le merveilleux...

Je ne souhaitais pas écrire un drame psychologique. 
Je songeais davantage à un « road movie», lequel 
n'allait pas amoindrir le geste du meurtre ni les 
remords confus du héros, mais plutôt permettre de 
sonder ce drame en lui offrant les accents colorés du 
conte. Santiago est construit d 'une série d'actions 
importantes, saillantes, acérées : un enterrement où 
des hiboux sont présents, une rencontre surprenante 
avec un cadavre, une halte à une auberge où tout 
devient fantasmagorique et où l'enfance envahit le 
héros en prenant des proportions démesurées... La 
présence de magie et de merveilleux dans l'histoire 
m'a permis d'éliminer une grande part de psychologie. 
Dans un conte, le dragon qui vient faire obstacle au 
héros n'explique pas son comportement. De la même 
manière, dans Santiago, peu de choses sont expli­
quées. Les actions progressent, mais les personnages 
ne font pas des introspections très fastidieuses.

|celle du conte. Le pèlerinage me rappelle le conte : 
c'est une route déterminante, porteuse d'imaginaire. 
Sur un chemin de pèlerinage, il n'y a pas de place à 
la banalité quotidienne, la vie prend une signification 
plus dense. Les pensées des pèlerins sont entièrement 
dirigées vers l'envie de découvrir des signes conduisant 
à la rédemption qu'ils espèrent en s'engageant sur 
cette route. Dans un conte, le héros possède le même 
état d'esprit. Prenons par exemple l'histoire de celui qui 
entreprend une quête pour sauver sa mère malade. Il 
cherche des dents de dragon parce qu'une fée lui a 
révélé que cela pouvait guérir sa mère. Le chemin que 
ce héros parcourt est très signifiant puisque le moindre 
événement qui lui arrive devient une piste qui sert ou 
nuit à sa mission,

.. La fin

Je repense à ces finales souvent heureuses des 
contes de l'enfance. Rien de naïf ou de simpliste, il 
me semble, dans pareils dénouements. Bien au con­
traire, j'y  vois l'irréductible appel de l'espoir : obstiné, 
souvent irrationnel, magique... et qui, m'éblouissant, 
force le mien,

Propos recueillis par
Karine Côté (Théâtre Périscope)



Frederick Bouffard
Frédérick Bouffard a obtenu son diplôme du Conservatoire d 'a rt dramatique de Québec en 2000. Depuis, on a pu le voir dans plus de vingt productions théâtrales,! 
telles que Soudain l'été dernier, Marie Tudor, Sainte Jeanne et Le Tartuffe au Théâtre du Trident. Il a également joué dans Ubu roi. Les feluettes et En pièces détachées^ 
au Théâtre de la Bordée. On peut aussi mentionner sa présence au sein du Théâtre des Fonds de Tiroirs, entre autres dans Téléroman et Vie et mort du roi boiteux. Il al 
égalem ent fa it une apparition dans Minuit le soir ainsi que dans Les invincibles 2. Au cinéma, on pourra le voir dans Ce au'il faut pour vivre de Benoît Pilon.
Normand Poirier2

'Normand Poirier termine tout juste une tournée internationale avec Le projet Andersen de Robert Lepone. Cette expérience dons l 'o m h ro  dm no néant h ii n pon-nis rial 
jouer dans les théâtres les plus prestigieux du monde (Théâtre Tchékhov à Moscou, Théâtre National de Chaillot à Paris, City Hall à Tokyo, Barbican de Londres). Après sa 
sortie du Conservatoire d 'a rt dramatique de Québec en 1990, il joue dans une cinquantaine de productions en dix ans, sous la direction de plusieurs metteurs en scène, 
dont Gill Champagne, Michel Nadeau, Serge Denoncourt et Jean-Pierre Ronfard, Moult discussions avec ce dernier l'ont mené à Paris, où il est allé perfectionner sonl 
art pendant six mois. À son retour, il s'installe à Montréal et travaille à plusieurs reprises sous l'aile de Philippe Soldevila, Normand Lafleur et Robert Lepage. À travers ces 
années, il est possible que vous l'ayez remarqué à la télévision, entre autres dans Les Bougon et dans quelques publicités.

P o t v i n \  •- " \y.  y  —.— ’ val

i linterprète

Actif depuis plus de trente-cinq ans dans le milieu artistique au Québec, Pierre Potvin a développé diverses expériences reliées aux arts de la scène, aux arts de la rue, 
au disque, à la chanson et à la radio. Compositeur, musicien, comédien, animateur, metteur en scène, il a égalem ent participé à plusieurs jurys. Il vient de terminer] 
la comise en scène de L'avare de Molière, du Théâtre La Comédie Humaine et présenté en tournée dans tout le Québec. En 2003, il fondait la com pagnie ZAL, (Zone 
artistique libre) dédiée à l'art clownesque de scène et de rue. Il a assuré la comise en scène et la direction musicale de la comédie musicale Les nonnes, présentée 
au Théâtre de la Marjolaine à Eastman. Il a collaboré au spectacle Brel, Brassens, Ferré, présenté dans le cadre des Coups de coeur francophones. À Radio-Canada, il 
fut l'animateur de l'émission Y'a pas deux chansons pareilles, directeur musical et pianiste pour le jeu radiophonique Ils connaissent la chanson. En 2002-2003, il a reçu 
le prix Bernard-Bonnier pour la musique de Chroniques de la vérité occulte, du Théâtre Sortie de Secours et le prix Pierre-Garon de la ville de Québec pour une contriJ 
bution exceptionnelle à l'enrichissement des arts et de la culture du milieu. En 1997, il a reçu une nomination pour le prix de l'Institut Canadien de Québec à titre de 
compositeur, musicien et comédien (prix soulignant le caractère exceptionnel d 'une carrière artistique). En 1996, il reçoit le prix Miroir de la révélation au Festival d'été 
international de Québec avec le groupe BORI et en 1975 celui d'auteur-compositeur-interprète au Festival de la chanson de Granby.
Lucien Ratio4linterprète
Lucien Ratio est un jeune acteur diplômé du Conservatoire d 'a rt dramatique en 2005. Depuis sa sortie, il a joué dans En a ttendant Godot, mise en scène de Lorraine 
Côté au Théâtre de la Bordée, dans Aux hommes de bonne volonté, mise en scène de Gill Champagne, au Théâtre du Trident, dans Une petite laine, mise en scène de 
Jean-Jacqui Boutet ainsi que comme marionnettiste dans La chevelure de Bérénice, mise en scène de Gérard Bibeau, production du Théâtre de Sable. Sa performance 
dans Le palier, du Théâtre du Tandem, mise en scène de Frédéric Dubois, lui a valu une nomination en 2006 au gala des Masques dans la catégorie révélation. Il en est 
à sa première collaboration avec le Théâtre Sortie de Secours.
Marie-France Tanguay5
Diplômée du Conservatoire d 'a rt dramatique de Québec en 1991, Marie-France Tanguay a joué dans plus d'une trentaine de productions théâtrales dont La double 
inconstance au Trident, Impromptu à La Bordée, Bhooal au Périscope et à L'Espace Libre. Elle est cofondatrice du théâtre Les Enfants Terribles et membre du Théâtre 
Sortie de Secours. Passionnée de théâtre, elle l'enseigne depuis plus de quinze ans dans diverses écoles dont la Maison Jaune où elle a été professeur d'improvisation, 
de jeu clownesque, d'interprétation et metteure en scène, en plus d'avoir été professeur de l'option Théâtre pour la commission scolaire de la Capitale.
Marjorie Vaillancourt7ik w -.s. i- , _> w: t-a .» & t<>\  f.vx .ÿ& g*  , v-s. ,«..-7^88
Marjorie Vaillancourt fait partie de la cuvée 2002 du Conservatoire d 'art dramatique de Québec. Elle a d'abord travaillé durant deux ans pour Les Productions Jean-Bernard 
Hébert inc. dans la pièce La boutique au coin de la rue. Ces dernières années, elle a joué au Trident : Djoukie dans Le lanaue-à-lanaue des chiens de roche et Jeanne- 
d'Arc dans Sainte-Jeanne, En 2005, avec sa com pagnie Le Théâtre de l'Inconnu, elle a présenté Phèdre et autres labyrinthes et ce tte  année, elle poursuit sa route avec 
La trilogie de Belgrade. Marta dans Santiago est sa première participation avec le Théâtre Sortie de Secours. En 2005, elle a gagné le prix Nicky-Roy comme révélation 
de l'année à Québec.

linterprète

Réjean Vallée6
|Réjean Vallée est sorti du Conservatoire d 'a rt dramatique de Québec en 1991. Il a joué dans plus d 'une cinquantaine de productions dont Le Tartuffe, Phèdre,! 

Les feluettes. Impromptu. Soudain l'été dernier. La femme du boulanger. Les frères Karamazov. La tempête. Le songe d'une nuit d 'é té, Les liaisons dangereuses et Led 
sept branches de la rivière Ota, pour laquelle il a tourné en Australie et en Europe. Il a eu la chance de travailler avec plusieurs metteurs en scène dont Robert Lepage, 
Serge Denoncourt, Claude Poissant, Philippe Soldevila, Jean-Pierre Ronfard, Michel Nadeau, Marie-Josée Bastion, Eric Jean et Gill Champagne. Il est cofondateur etj 
président du théâtre Les Enfants Terribles pour lequel il a réalisé sa première mise en scène professionnelle en 2005 avec le spectacle Cendres sur les mains. Il a également! 
enseigné au Cégep de Thetford Mines ainsi qu'à l'Université du Québec à Chicoutimi et enseigne toujours à l'Université Laval à Québec. Il a reçu plusieurs nominations 
pour son travail d'interprète lors des galas des Prix d'excellence de la culture à Québec et s'est mérité le prix Paul-Hébert en 2005 pour son rôle de la comtesse de Tillyl 
dans Les feluettes au Théâtre de la Bordée.

linterprète

Christian Fontaine
en 1987. Depuis, il a travaillé avec plusieurs compagnies de théâtre en tant que concepteur de décors et d'éclairages dont Les Enfants terribles, le Théâtre du Sous- 
Marin Jaune, le Théâtre de la Bordée, le Théâtre Niveau Parking, le Théâtre du Trident, les Productions préhistoriques, le Théâtre Pupulus Mordicus, la Compagnie Marie 
Dumais, le Théâtre des Confettis, etc. Christian Fontaine est associé au Théâtre Sortie de Secours depuis sa fondation en 1989. Marjolaine GuMbert S

Marjolaine fa it partie d 'une des premières cuvées de la concentration mise en scène du baccalauréat en études théâtrales de l'Université Laval. 
Diplômée en 2005, elle a abordé la scène professionnelle en se joignant, en tant qu'assistante à la mise en scène, à la com pagnie naissante Théâtre Sous Zéro, avec 
laquelle elle évolue maintenant depuis deux ans. Parallèlement, elle poursuit depuis 2005 ses études à la maîtrise en mise en scène de la chanson, ce qui l'a amenée 
à élaborer sa première mise en scène professionnelle, en juin dernier, au Théâtre Petit Champlain, avec le spectacle de l'auteur-compositeur-interprète François Duch­
esne. Avec Santiago. Marjolaine a signé sa troisième assistance à la mise en scène et sa première collaboration avec Philippe Soldevila et le Théâtre Sortie de Secours.
Pascal Robitaille
et d'environnements sonores pour des productions théâtrales. Il a obtenu une nomination à la Soirée des Masques en 2002 pour la musique de Zazie dans le métro. 
La même année, il a remporté le prix Bernard-Bonnier aux Prix d'excellence des arts et de la culture, pour l'environnement sonore de la création Mammouth et Maggie 
des Productions Préhistoriques, prix qu'il a remporté aussi en 2004 pour la musique de Téléroman du Théâtre des Fonds de Tiroirs. En 2004, il en était à sa cinquième nomina­
tion pour ce même prix avec la production Vie et mort du roi boiteux du Théâtre des Fonds de Tiroirs. Polyvalent et inventif, il crée certains de ses instruments et autres 
objets sonores. En 2004, on a pu apprécier son travail dans le cadre des expositions Potirons et verroteries de Claudie Gagnon et Les patentes à sons de Pascal Robitaille 
présentées au Théâtre de la Licorne.

Christian Fontaine a terminé ses études au Conservatoire d 'a rt dramatique de Québec, option scénographie,>hie et éclairages!

wiiwa
là la mise en scène!

Multi-instrumentiste, autodidacte, Pascal Robitaille travaille en tant que compositeur de thèmesImusique et environnement sonorel

"O

(Q

sEO A
-—

X
Crédit photos : Frédéric Bouffard : Guillaume Tremblay / Normand Poirier : Luc Lavergne (lavergnephotographe.com) / Pierre Pot vin : Mélanie Charest / 
Lucien Ratio : Maude Chavin /  Marie-France Tanguay : Julie Léger /  Marjorie Vaillancourt : Nicola-Frank Vachon / Réjean Vallée : Sophie Grenier
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Alexis Martin

03Interprètes
Christian Bégin, Evelyne de la 
Chenelière, Éloi Cousineau, 
Patrick Drolet, Fanny Mallette 
et François-Étienne Paré

Mise en scène
Daniel Brière

Texte et mise en scène
Frédéric Blanchette Interprètes

Denis Bernard, Steve Laplante, 
Marie-Hélène Thibeault et Catherine- 
Anne Toupin

Production
Théâtre d'Aujourd'hui

Création
Théâtre ni plus ni moins

Z
Hubert Alain est anim ateur de  radio. Sur le p la teau de son émis­
sion, Le cercle de Montréal, il reçoit des romanciers, des chercheurs, 
des universitaires... des personnages qui tiennent et «retiennent» 
des discours. Hubert Alain entend donc  beaucoup  de mots. Des 
tonnes de  mots. Mais il entend aussi un bruit. Un bruit de  fond 
que ni lui, ni son m édecin  n'arrivent à expliquer. Est-ce que c'est 
possible qu'il y a it une quantité  limitée de  mots... de  sons qu 'on 
puisse absorber ? Je veux dire, peut-être, que si on dépasse, si on 
crève un certa in  plafond, l'oreille bloque. Hubert Alain est saturé. 
Q uand il se lève la nuit pour profiter du silence, il réveille, malgré lui, 
sa fem m e Claire et la nécessaire com m unica tion  recom m ence. 
Et dans son oreille, il y a toujours le m êm e bruit,
Crédit de l’im age Neil Mota

Couples o ffren t une soirée de  courtes p ièces qui dépe ignen t 
a ve c  hum our e t absurdité que lques mom ents charnières de  la 
re lation amoureuse. La p ièce  co m m e n ce  par une rupture et 
se term ine pa r une autre. Entre les deux amants, des moments 
absurdes d e  la vie am oureuse d 'un  chan teur populaire, d 'un  
so lda t au front, d 'un  hom m e ayan t dé ve lop p é  un tic  de  langage  
au c o n ta c t de  sa nouvelle cop ine, d 'un  vendeur au tom ob ile  et 
d e  son client, d 'un  hom m e infidèle à l'im ag ina tion  débordante , 
d 'un  m élom ane, d 'un  coup le  de  «colieux» excessifs...
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Ne rien manquer
Audace, nouveauté, création, diversité, 
rien ne vous échappera
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Nouveau !
Représentations à IEIilEEIïïRIRH3
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clientèle,Bonjour à toute notre

L'équipe du Continental est f1ère de vous 
annoncer la naissance d'un Petit Conti. 
Il est né le mercredi 7 novembre à 18h00. 
Il ressemble à son grand frère (même numéro de 
téléphone 514 845 6842, même personnel, même 
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T 514 253-5221 *  F 514 253-4453 *  www.vezinadufault.com

Venez au PC au 4007 Saint-Denis (Coin Duluth) .

bientôt, Petit ContiLeA

THÉÂTRES ASSOCIÉS

POUR UNDEUX
LE JEUDI AUX THÉÂTRES
OFFERT PAR LES COMPAGNIES MEMBRES

MO NT R EA L
U J n l& l i lU f lB l iB H iH l5 1 4  842 2112

Théâtre cTAujourd'hui 
Théâtre Denise-Pelletier
Théâtre de Quat'Sous_____
Théâtre du Nouveau Monde 
Théâtre du Rideau Vert

514 282 3900 
514 253 8974 

514 845 7277
|514 866 8667 

1514 844 1793

QUÉBEC
Théâtre de la Bordée 
Théâtre du Trident

418 694 9631 
418 643 9631

OTTAWA
Centre national des Arts 613 947 7000 # 280

Valable sur le prix régulier. Au guichet du théâtre à compter de 19 h 

le soir même. Argent comptant seulement. Billets en nombre limité. 

Aucune réservation acceptée. Certaines restrictions s'appliquent.

http://www.vezinadufault.com

